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Varsóvie, le 8 Octobre 1920 Ks4

BULLETIN
DE L’ARMĆE volontaire polonaise

La bataille de Varsovie.

Dans la grandę bataille de la Vi-
stule dirigee par le Commandant en

Chef de nos forces armees, M a r e-

chal Joseph Piłsudski, prirent
part nos 1-re, Il-me, lV-me et V-me
armees et le groupe de la Basse Vi-
stule. Aux 1-re et V-me armees et

au groupe de la Basse Vistule in-
comba-la tache particulierement lour-
de, celle de la bataille de Varsovie.
Cette bataille, si fameuse depuis, du-
rait du 14 au 28 aout et fut conduite

par le generał d'armee Jo­
seph Haller, commandant du
front Hord et Inspecteur General
de l’Armee Volontaire.

Certes, le plan arrete par notre

Etat Major pcesentait un risque
assez grand, ce qui a donnę lieu
a quelques inquietudes de la part
de nos amiś, les officiers franęais
pres notre Quartier General; mais,
en revanche, conęu dans un esprit
de grandę confiance en la valeur
morale.de notre soldat ce plan donna
l’occasion a notre armee de justifier
une fois de plus sa reputation, tant

de fois affirmee par les plus grands
maitres de l’art militaire et tout re-

cemment par 1’illustre generał Wey-
gand.

Le plan en question consistait
a etablir en hate, autour de Var-
sovie dans un rayon de 30 kilomó-
tres, une Iigne fortifiee sur laquelle
notre I-re Armee en retraite pourrait
s’arróter, tenir tete a 1’armee rouge
pendant le temps necessaire pour per-
mettre a nos lV-me et V-me Armees
de se regrouper sur ses flancs et

enfin d’entreprendre une contre-of-
fensive pour contraindre 1’ennemi
a reculer juste au moment ou les
memes IV-me et V-me armees lui

couperaient sa retraite sur les deux
flancs.

Les travaux de fortification, com-

mences fin juillet par le Gouverne-
ment Militaire de Varsovie, furent
termines en deux semaines. Execu-
tes entierement par les volontaires
civils non habitues a ce genre de
travaux ils presentaient plusieurs im-

perfections. Neanmois, deux lignes de
tranchees furent creusees et les bar-

rages de fils de fer barbeles dresses.

Le 12 aout au matin, tandis que
1’arriere-garde retenait 1’ennemi sur

la ligne Kolbiel-Nowomińsk-Laziska-

Stanisławów-Międzywieś-Tłuszcz, les
divisions de la 1-re Armee, passees
sous le commandement du Gouver-
neur Militaire de Varsovie, General
Latlnik, prirent position dans ces

tranchees. Cette ligne de defense
de Varsovie decrivait un demi-cer-
cle sur le bord droit de la Vistule,
passant par Wyszogród-Modlin-Ra­
dzymin et Góra Kalwarja.

Les divisions de la 1-re Armee fu­
rent groupees de la faęon a peu pres
suivante. La 15-me division s’etendait
de la Vistule jusqu’a Okuniew, la 'J-re
division jusqu’a Leśniakowizna, la 11-e

jusqu’a Rynia. Le secteur Zegrze-
Dembe jusqu’a Orzechów etait de-
fendu par un groupe du colo-
nel Małachowski, enfin la forteresse
de Modlin par sa garnison, servant

en nieme temps de base a notre
V-me Armee.

Le 12-e au soir, 1’ennemi, ayant
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groupe plusieurs divisions le long de
la chaussee Wyszków - Radzymin, re-

pousse notre arriere-garde sur Ra­
dzymin et attaque furieusement cette

clef de nos positions fortifiees tenue

par notre 11-me division. Les deta-
chements de cette division, fortement

eprouvee pendant la retraite et frai-
chement completee par les recrues

non habituees aux grandes batailles,
ne supporte pas le choc formidable
de 1’armee rouge. Le 46-me regi­
ment d’infanterie ayant perdu la
moitie de ses hommes et la plupart
de ses officiers cede la place et
abandonne Radzymin a 1’ennemi.

Les inquietudes de la Mission Mi-
litaire Franęaise se justifient. La si-
tuation devient grave. La 12-me di-
vision vient alors a 1’aide. Par une

contre-attaque acharnee elle reprend
Radzymin. Mars les forces ennemies
augmentent d’un moment a 1’autre.
L’armee rouge veut a tout prix en-

trer a Varsovie. Elle concentre de-
vant Radzymin de nouvelles divi-
sions. De notre cóte la 19-me divi-
sion entre en jeu, Radzymin passe
plusieurs fois de mains en mains.

Le 14, a 14 h. 40, Radzymin tombe
de nouveau entre les mains des boi-
cheviks qui approchent deja de notre

deuxieme ligne. La situation devięnt
critique. Le commandant du front
Nord, le General Haller, jugeant
promptement la situation met
a la disposition de la I-re Armee la
10-me division, avec 1’ordre d’atta-

quer Radzymin sur le flanc, par Nie-

porent-Wólka Radzymińska. En nie­
me temps, la 19-me division recom-

mence sa contre-offensive.
Le 46-me d’infanterie, desireux

de se rehabiliter, demande lui-meme
d’etre a l’attaque et marche bra-
vement avec les detachements de
la 19-me division. Les generaux Że­
ligowski et Rzadkowski, comman-

dants la 19-me et la 10-me divi-
sions, marchent eux-memes a la
tete de leurs troupes. Cette fois-ci
notre elan est bien pris!

En meme temps qu’a Radzymin l’en-
nemi avait attaque notre 8-me divi-
sion sur la ligne de Leśniakowizna.
Ayant flechi tout d’abord, cette di-
vision se reprend bien vite et elle
va aussi a la cońtre-attaque.

La 10-me division, apres avoir brise
la resistance de 1’ennemi sur la ligne
Dembkowo - Wólka Radzymińska, a-

vance son 26-me regiment, qui prend
Mokre d’un brillant assaut. De cette

faęon 1’ennemi est entoure a Radzy­
min au sud, a l’ouest et au nord
et enfin, le 15, a 21 heure, Radzy­
min est repris definitivement.

Cette bataille aux portes de Var-
sovie n’etait qu’une episode de la

grandę bataille de la Vistule.

Ayant trouve, a un moment don­
nę, une resistance moins acharnee

pres Radzymin, les bolchevistes vou-

laient en profiter pour entrer a Var-
sovie. Mais ce n’est pas par la que
le sort de la grandę bataille devait
se decider.

L’armee rouge voulait entourer

Varsovie du nord, en passant la Vi-
stule en aval, comme l’a fait Pa-
skiewicz en 1831, et ils ont dirige
la le gros de leurs armees. C-est
notre V-me armee, commandee par
le generał Sikorski, qui a eu la tache
la plus lourde de parer a cette ma-

noeuvre de 1’ennemi, ayant groupe
dans cette direction 14 divisions
d’infanterie et un corps de cavalerie.
Voulant entourer cette armee, grou-
pee autour de Modlin, les bolchevi-
stes etendaient leur front de plus en

plus a 1’ouest, se decidant pour une

manoeuvre qui devait les perdre bien-
tót. Le geń. Sikorski non seulement
a tenu ferme -dans sa position tres
difficile entre les deux groupes enne-

mis, mais il a su en tirer des avan-

tages et obtint un brillant succes

en coupant 1’aile droite de 1’armee

rouge dans la direction de Ciecha­
nów—Mława.

En meme temps, nos forces prin-
cipales groupees en aval du Wieprz,
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entre Kock et Demblin et pres Łęcz­
na, attaquerent les divisions bolche-
vistes, marchant contrę la Vistule.
Cette attaque de flanc, menee du
sud, a surpris les masses ennemies
marchant de l’est a 1’ouest, et leur

porta enfin le coup decisif. Cette
manoeuvre fut executee par nos

IV-me et Il-me armees.

Le 17, l’aile droite de la I-re Ar­
mee commenęa sa marche en avant

sur Nowo-Mińsk pour y rencontrer

justement les detachements de notre

lV-me Armee commande par le ge­
nerał Skierski qui, sortant de Dem­
blin comme de sa base, poursuivait
deja 1’ennemi dans la direction de
Ostrów et de Białystok, coupant la
retraite aux divisions rouges chassees

par notre 1-re Armee.
L’ennemi est en deroute. En fuyant,

il nous laisse presgue toute son ar-

tillerie, un grand butin en materiel
de guerre divers et de milliers de

prisonniers. La bataille de Varsovie
est gagnee.

Le gouvernement militaire de Var-
sovie rendant compte des evene-

ments que nous venons de decrire
ici, le termine par un appel, que
nous croyons opportun de repro-
duire:

„Citoyens, la guerre n’est pas en-

core finie 1 Les conditions de paix
des bolcheviks ne sont pas accepta-
bles.*) Au cours de 1’histoire certains
faits se repetent; une nouvelle atta-

que sur Varsovie dans un avenir

plus ou moins proche n’est pas ex-

clue. Dans le delire de joie il ne

faut pas nous bercer de 1’espoir que
le danger soit passe une fois pour
toutes. II faut nous preparer pour
la defense futurę et mener ces pre-
paratifs de faęon a ne pas etre sur­
pris a l’improviste, comme la der-
niere fois“.

*) 11 est question des de conditions pre-
sentees ci Mińsk.

Le differend lithuano-

polonais.
Les relations de l’Etat lithuanien

et de la Pologne viennent de subir
une nouvelle crise: le 1 septembre
1920, les troupes lithuaniennes s’em-

parerent des districts polonais de
Suwałki et d’Augustów. Des luttes
sanglantes s’en suivirent et bien

qu’une guerre entre les deux Etatsn-^
n’ait pas ete formellement proclamee
1’etat de paix n’est pas encore retabli.
Les pourparlers directs polono-lithua-
niens a Kalvaria ayant echoue, c’est le
Conseil de la Societe des Nations
qui s’efforce a present d’arriver a la

pacification durable des relations po-
lono-lithuaniennes.

L’opinion internationale est bien

peu informee des veritables causes

du conflit. Nous croyons utile de
donner quelques eclaircissements sur

cette question.
En ce qui concerne la derniere

phase du conflit, elle est tout a fait
claire. Les bolch.evistes s’etaient

empares, dans leur marche vers

1’Ouest, d’une partie de Tancien

gouvernement de Suwałki, pure-
ment polonais, appartenant a la Po­
logne et se trouvant dans les limites
de la ligne de demarcation polono-li-
thuanienne fixee, le 18 juillet 1919
et le 8 decembre 1919, par les Puis-
sances Alliees. Le gouvernement
lithuanien de Kowno n’etait pas con-

tent de cette ligne de demarcation,
mais tant que les troupes polonaises
s’y tenaient il n’osait pas la franchir.
La situation se modifia au moment
de l’invasion bolcheviste, et plus en­
core lorsque les bolchevistes durent
reculer devant les progres de la vic-
toire polonaise. Une entente bol-
cheviko-lithuanienne, dont les details
ne sont pas encore bien connus, fut
conclue. Son resultat ne se fit pas
attendre. D’une part les bolchevistes
rendirent le pas aux Lithuaniens
dans tout ld district de Wilno et de
G?odno, de 1’autre les troupes li-
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thuaniennes avancerent vers la par­
tie meridionale du district de Su­
wałki ou de petites garnisóns polo-
naises, attaquees a rimproviste, ne

purent d’abord offrir une resistance
suffisante. Depuis, les Polonais ont

repris la plupart des places du di­
strict de Suwałki et de celui de Grodno,
mais les Lithuaniens les reclament

toujours au profit de leur Etat.
Tel est 1’aspect exterieur du con-

flit polono-lithuanien en ce moment.
Mais quel en est le fond? Quels

problemes mettent aux prises deux

pays qui, depuis leur reunion volon-
taire en 1386 jusqu’a leur chute com-

mune en 1795, ćest a dire plus de

quatre siećles durant, vecurent dans
une harmonie parfaite et dont les
interets polit!ques, economiques et

militaires paraissent etre le plus in-
timement lies.

Pour eclairer ces questions, la

presse etrangere avance generalement
des informations erronees ou frag-
mentaires. On parle de conflits
sociaux, en presentant la Lithuanie
comme le pays de la democratie

par exce!1ence et la Pologne comme

celui de la noblesse et de 1’aristo-
cratie, dont les representants en Li­
thuanie, grands proprietaires ruraux,
ne veulent pas abandonner leur ancien-
ne domination sur le peuple paysan
lithuanien. D’autres relatent que c’est

1’imperialisme polonais qui s’efforce
d’annexer a la Pologne des territoires

etrangers, de poloniser les Lithua­
niens en detruisant leur culture na-

tionale consideree comme inferieure.
Et ainsi de suitę.

Or, la verite est que le peu­
ple lithuanien est en effet compose
presque exclusivernent de paysans,
tandis que la Pologne a toutes les
classes et toutes les couches socia-
les des grandes nations cccidentales.
II est vrai aussi que la grandę pro­
priete rurale en Lithuanie se trouve

depuis des siecles entre les mains
de proprietaires polonais et que la

petite propriete aopartient en majo-
rite aux Lithuaniens de race. Ces

faits ne sont cependant pas la cause

du differend polonais - lithuanien.
D’abord, parce que personne de se-

rieux ne pense en Pologne a anne-

xer a l’Etat polonais des territoires

quelconques contrę la volonte de
leurs populations, et ensuite parce
que la Pologne vient de demontrer,
par la grandę reforme agraire votee

ilyaunanetdemiparsaDiete,
qu’elle ne veut nullement eterniser
les anciens privileges de la grandę
propriete, qu’au contraire elle est
en train de la morceler au profit
des paysans.

A part ceci, il faut noter et insister
sur le fait qu’en Lithuanie les relations
entre les paysans lithuaniens et les

proprietaires polonais etaient, et sont

jusqu’a ce jour, des plus pacifiques,
qu’il n’y est jamais arrive a de con­
flits serieux d’ordre social ou natio-
nal. Le paysan lithuanien est anime
de sentiments amicaux envers la Po­
logne et il s’oppose souvent a ceux

qui voudraient les modifier.
En ce qui concerne les aspirations

soi-disant polonisatrices, elles existent
en Pologne dans une proportion si mi-
nime, elles sont tellement depourvues
d’influence, qu’il est vraiment ridi-
cule de leur attribuer quelque credit

aupres dę ceux qui dirigent les affai-
res de l’Etat polonais et son opinion
publique. La sympathie pour le peu­
ple lithuanien et le desir de le voir

developper librement son individua-
lite nationale ont ete proclames main-
tes fois par la Pologne de la faęon
la plus solennelle; le Chef de l’Etat
Polonais en a fait le sujet du mani-
festfe qu’il a publie en entrant a Wil­
no et la Diete polonaise l’a prouvez
dans plusieurs de ses resolutions.

La cause du differend est autre.
Elle consiste en ce que les diri-

geants de la politique lithuanienne

qui, jusqu a present, n’ont ni cher-
che ni obtenu un mandat electif de
la part du peuple lithuanien, mais

qui detiennent le pouvoir entre leurs
mains depuis 1’occupation allemande,
ont elabore et s’efforcent de realiser
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un programme territorial pour l’Etat
national de la Lithuanie qui nest

accepte et ne peut etre accepte par
personne en Pologne: ni par les par-
tis de la droite ni par ceux de la

gauche socjalistę.
Les motifs de cette resistance du

cóte polonais sont fondes sur les
faits suivants: les Lithuaniens de

langue et de race lithuanienne font

majorite dans les districts suivants:
1) dans 5 arrondissements septen-
trionaux de 1’ancien gouvernement
de Suwałki qui appartenait tout entier
au „Royaume du Congres“; 2) dans
1’ancien gouvemement de Kowno,
a I’exception de la ville de Kowno
et de 1’arrondissement de Jeziorosy;
3) dans une petite partie du gouv.
de Wilno et enfin, 4) dans une par­
tie de la Prusse Orientale.

11 est a noter que, meme dans
les districts mentionnes, les villes
n'ont qu‘une minorite lithuanienne,
la majorite etant composee de Juifs
et de Polonais ou, en Prusse, d’ftlle-
mands.

flbstraction faite des territoires in-

diques, 1’ancien Grand Duche de Li­
thuanie auquel appartenaient les di­
stricts (gouvernements) de Grodno,
Kowno, Wilno, Mohylew, Mińsk et

Witebsk n’est point peuple de Li­
thuaniens. La masse du peuple y est

blanc-ruthenienne, lettone, polonaise
ou ukraYnienne. En ce qui concerne

les Lithuaniens et les territoires ou

ils sont representes, le tableau sta-

tistique est le suivant:
1) 5 arrondissements de Suwałki:

8821 km2 — 345000 Lith. = 73% de
la population totale;

2) District de Kowno: 40188 km2—
1186000 Lith. = 66% de la population
totale;

3) District de Wilno: 41907 km2—
352800 Lith. — 18% du total de la

population;
4) District de Grodno.- 38578 km2—-

6535 Lith. = 2,75% de la population
totale.

Les Lithuaniens du district de Wil­
no sont concentres notamment dans

les arrondissements: de Troki ou ils
forment 58% de la population., de

Swienciany — 34%, de Wilno—21%.
La ville de Wilno n’a cependant que
2,6% de Lithuaniens, de meme les

parties a i’est et au midi du district.
II est superflu de citer les stati-

stiques pour les autres parties de
1’ancien Grand Duche de Lithuanie:
en Prusse Orientale les Lithuaniens
sont en majorite, mais ce territoire
ne joue aucun role dans le differend
avec la Pologne, dans les autres

districts les Lithuaniens ne sont point
representes.

Or, a la formation de l’Etat Li-
thuanien independant ne peuvent
presider que deux conceptions logi-
ques et justes. L’une part de la situa-
tion historique, politique et econo-

mique, qui avait jadis constitue
1’ensemble de 1’ancien Grand Du­
che et avait formę de toutes ses

terres une unitę vivante. Cette
unitę existe toujours, car ce sont
des causes geographiques qui en

sont le fondement inebranlable; ce

sont elles surtout qui avaient federe
la Lithuanie avec la Pologne. Dans
ce cas, tous les territoires mention­
nes plus haut devraient faire partie
de l’Etat de Lithuanie et les nations

principales qui 1’habitent: Lithua­
niens, Polonais et Blanc-Rutheniens
devraient y etre mis sur un pied d’ega-
lite et leurs representants consti-
tuer ensemble le gouvernement de
l’Etat. Alors, la ville purement polo­
naise de Wilno pourrait devenir la

capitale du pays. Les territoires na-

tionaux des trois peuples etant assez

strictement delimites on arriverait
facilement, par un regime democra-

tique et liberał, a les faire vivre en

paix, comme en Suisse par exemple.
La seconde conception ne prend

en consideration qu’un Etat national
lithuanien, dorit les Lithuaniens se-

raient les seuls maitres et ou les au­
tres nations ne formeraient que des
faibles minorites. Dans cecas la il est
evident que l’on ne devrait incorpo-
rer a l’Etat lithuanien que les terri-
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toires qui ont une veritable majorite
lithuanienne; le sort de ceux qui
ont une majorite polonaise ou blanc-
ruthenienne devrait etre regle d’une
autre manierę: soit par leur reunion
a la Pologne ou a la Russie, soit

par la formation d’un nouvel Etat.

tants des deux autres nations du pays
et tout le regime de 1’Etat devrait

reposer sur Tegalite des droits des
Lithuaniens, des Polonais et des
Blanc-Rutheniens. Et ceci, les politi-
ciens de Kowno, ne le veulent accor-

der a aucun prix.
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Et bien, de ces deux modalites,
les dirigeants actuels de la politique
lithuanienne ne veulent ni l’une ni
Tautre.

Ils s’opposent a la reconstituction
de 1’ancien Duche de Lithuanie dans
ses limites d’antan, car ils y seraient,
a cóte des Polonais et des Blanc-Ru-
theniens, une des minorites du pays.
Ils seraient donc obliges de par-
tager le pouvoir avec les represen-

Mais la seconde faęon de consti-
tuer l’Etat lithuanien ne leur agree
non plus, parce que le territoire

ethnographique lithuanien leur parait
trop restreint. Iks demandent donc

d’y incorporer les anciens gouverne-
ments de Wilno et de Grodno, ou

les Lithuaniens n’ont que de faibles
minorites, mais dont 1’incorporation
leur assurerait encorę la majorite
dans Tensemble de l’Etat.
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Voici la veritable cause du conflit

polono - lithuanien. La Pologne ne

s’opposerait probablement pas a la
formation d’une grandę Lithuanie,
composee des territoires de 1’ancien
Duche, car cet Etat ne pourrait evi-
ter de faire droit a ses habitants

polonais et d’autre part il arrive-
rait assurement que, tót ou tard, il con-

cluerait avec l’Etat de Pologne sinon un

traite federal, comtne dans le temps
passe, du moins une alliance tres
etroite. Mais aquiescer a ceder a la
Lithuanie nationale des territoires ou

les Lithuaniens ne forment que des

pourcentages minimes de la popula-
tion, les ceder avec la perspective
plus que certaine de les voir traites
sans aucun egard pour leurs senti-
ments et leur culture non lithuanien-
ne, les sacrifier a la politique chauvine
lithuanienne, ceci aucun Polonais ne

le tera jamais volontairement.

Si les Lithuaniens craignent une

reconstitution de la Grande-Lithuanie
ils devront se contenter d’une
Lithuanie ethnographique et cesser

de jeter leur devolu sur des terres

gui ne sont pas lithuaniennes. Un
Etat purement lithuanien, la Pologne
accueillera son e.xistence avec la

plus grandę sympathie, pourvu qu’il
se tienne dans ses limites ethno-

graphiques et pourvu qu’il accorde
aux Polonais, dont un nombre assez

considerable y habiterait les villes et

.les proprietes foncieres meme la ou

la forte majorite paysanne est lithua­
nienne, leurs droits nationaux.

Tant que les meneurs politiques
de la Lithuanie actueile s’opposeront
a choisir une des Solutions precisees
plus haut, le conflit durera.

Esperons que 1’autorite des Etats
Allies leur fera comprendre le veri-
table interet de leur pays, qui est

de vivre en paix avec la Pologne et

de ne pas etre l’instrument des des-
seins des bolchevistes et des Prussiens.

Le sort des prisonniers
polonais en Russie.

Nous reproduisons ci-dessous le
rapport d’un officier appartenant au

corps d’armće polonais gui combat-
tait en Siberie aux cótes de i’armće
du gen. Koltchak. Les bataillons po­
lonais formaient pendant la retraite
des troupes antibolchćvistes 1’arriere-
garde et etaient obliges de se de-
fendre continuellement contrę les
attagues de 1’armee rouge; c’est ainsi
que plusieurs d’entre eux furent
faits prisonniers,

Echappe du camp des prisonniers
a Toula, il est de mon devoir de
rendre compte des conditions infini-
ment tristes ou se trouvent les pri­
sonniers polonais en Russie sovie-
tiste.

Le 7 janvier 1920 plusieurs trains
militaires polonais de i’arriere-garde
de 1’armee de Siberie ont eu coupe
leur retraite par les bolchevistes. Le
colonel Czuma s’adressa a l’Etat-ma-

jor bolcheviste a Krasnojarsk pour
entamer des pourparlers au sujet du
sort des bataillons polonais. Le Co-
missaire poli’tique de l’avant-garde
bolcheviste Jamow acquiesca et c’est
ainsi qu’une delegation polonaise
composee de 3 officiers: du colonel

Skirgiełlo, du cap. Pokorny et du
lieut. Dyboski et de 4 soldats se

rendit a la station Bałaj (a 75 kim.
de Krasnojarsk) et y conciua aVec
les representants de la Republique
Sovietiste l’accord suivant, signe
d’une part ćt de l’autre.

La Republique des Soviets garan-
tit a tous les membres du corps
d’armee polonais, tant qu’ils se com-

porteront loyalement a l’egard du

regime sovietiste, l’inviolabilite de
leurs personnes et de leurs biens,
ainsi que la non-separation d’avec
leurs familles. Les detachements

polonais consentent a rendre leurs
armes.

Rfin de regler l’execution de cet

accord une nouvelle delegation po­
lonaise se rendit a l’Etat-Major de
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la 5-me Armee bolcheviste. Les
travaux y furent termines en deux
semaines. Alors, tout d’un coup,
sans aucun motif et sans explications,
la delegation fut emprisonnee et,
malgre toutes ses protestations, non

seulement elle ne fut point relachee
mais quelques jours apres, le 2,
le 3, et ie 4 fevrier, tous les officiers
des bataillons polonais qui etaient
restes dans les trains, furent aussi
arretes et trańsportes dans un camp
de prisonniers. lis y rencontrerent

des officiers et des soldats d’autres

groupes polonais, egalement empri-
sonnes.

L’accord, conclu et signe, fut donc
traitreusement vio!e par les autorites
russes. A partir de ce moment com-

mence un veritab!e martyre pour les
malheureux prisonniers polonais. On
commenęa par separer les officiers
des soldats et les premiers furent
immediatement trańsportes du camp
dans une prison. Leurs familles fu­
rent abandonnees sans aucune aide.
Une Commission speciale (la „Tchre-
zvytchaika“ celebre) se mit a pour-
suivre les officiers comme „contre-
revolutionnaires“.

Les baraques ou l’on nous avait

trańsportes etaient completement hu-
mides et tellement froides qu’un
grand nombre de prisonniers tomba
bientót malades On nous donnait
une livre de pain et une portion de

soupe par jour, mais l’un et l’autre
etaient presque toujours pourries.

Plusieurs fois furent faites des per-
quisitions, aussi bien dans les bara-

ques des officiers que dans celles
des soldats. Chaque fois ce furent
des pillages effrontes. On s’emparait
par force des chaussures et des ve-

tements des prisonniers.
Une partie des soldats polonais

fut organisee en colonne de tra-

vail et envoyee, en plein hiver de
Siberie, dans les conditions les plus
atroces dans les forets environan
tes pour y couper du bois. lis rece-

vaient generalement, comme nourri.
turę journaliere, une livre de farine.

Les conditions sanitaires de la pri­
son etaient telles qu’un nombre con-

siderable d’officiers y mourut de la
fievre typhoide.

Toutes nos plaintes dont plu­
sieurs etaient envoyees jusqu’au
Comite Central des Soviets a Moscou
resterent sans aucun resultat. Elles
n’ont ete probablement jamais trans-

mises a destination.
Pendant tout ce temps on nous

jugeait dans les „Tchrezvytchaika“,
on nous infligeait des peines, on

nous mettait dans des cellules noires
etc., sans egard a notre qualite de

citoyens etrangers.
Dans ces conditions, nous avons

. vecu, a part ceux qui avaient
succombe a ces tortures, jus-
qu’au 17 avril. Alors nous fumes
transferes de Krasnojarsk a Omsk.
Ici une perquisition des plus atroces
nous accuucillit. Tout ce que nous

avions pu sauve jusqu’alors nous fut

pris: tous nos effets, nos victuailles,
notre argent. II arrivait souvent que

*teux qui fesaient la perquisition man-

geaient devant nos yeux nos conser-

ves et fumaient notre tabac. On
nous donna, pour la formę, des quit-
tances pour 1’argent qu’on nous avait

pris. Mais ces quittances ne portaient
jamais la somme veritablement de-
robee, et a part cela on y omet-

tait „par principe" les sommes en

or ou en argent.
Apres la perquisition on nous en-

voya aux travaux forces. On nous

reveillait entre 3 et 4 h. du
matin, mais on commenęait le

transport quJentre 8 et 10 heures.
Nous rentrions vers 9 h. du soir.
Notre lieu d’habitation etait un gre-
nier sans fenetres, dont le plancher
etait couvert d’une forte couche de

glaise. Pour aller aux travaux on

nous divisait en sections, par 10
hommes et celui de nous qui
etait mis a la tete etait responsable
pour tous les autres. Lorsque, une

fois, deux prisonniers s’enfuirent tous

les hommes de tete furent mis en

prison dans de conditions telles qu’un
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deux, le capitaine Jakubowski, en

mourut, plusieurs tomberent grieve-
ment malades; le reste quitta la pri-
son absolument denue de forces.
Les travaux que nous avions a exe-

cuter etaient: de creuser des tom-

bes, de charger des bateaux et des
trains, de transporter des sacs de fa-
rine, du bois etc. etc.

Le 12 juin on nous fit ąuitter
Omsk et on nous transfera a la ville
de Toula. La, on nous prit le reste
de nos effets, nous perquisitionna
de nouveau, nous enleva nos uni-
formes, en nous donnant en echange
des vetements vieux, uses, taches de

sang, car c’etaient des vetements de
soldats tues. Dans cet etat on nous

enferma dans des baraques aux vi-
tres brisees, nous laissant pendant
dix jours couches par terre, sans

manteaux ou couvertures, sans savon

etc. Le matin on nous envoyait,
comme a Omsk, aux travaux forces,
en nous enjoignant qu’en cas d’une
evasion quelcónque chaque cinquieme
prisonnier serait fusille. Le travail
le plus terrible etait a 1’usine d’elec-
tricite; il durait presque 16 heures

par jour, tandis que les ouvriers or-

dinaires qui y travaillaient avant

nous ne purent etre occupes que
4 h. par jour, tant le travail y etait

penible a cause de la chaleur et des

gaz asphyxiants.Tout ceci ne suffisait

pas encore a nos bourreaux. Le com-

mandant du camp des prisonniers
ordonna tous les soirs des exercices
militaires qui duraient souvent jus-
qu’a 11 heures. Ce n’est qu’alors
qu’ou .nous donnait a souper: 100 gr.
de gruau, a peu pres. Ces conditions
etaient si dures que nous avions ge-
neralement 30 a 40 malades par jour.

Cet etat de choses dura jusqu’a
mon evasion, c’est-a-dire jusqu’au
5 aout 1920. Si 1’oń ne vient pas au

seccurs de ceux qui y sont restes
il est certain qu’ils periront tous

bientót.”
Voici encore une preuve de I’hu-

manitarisme de 1’Etat bolcheviste.

Les premiers drapeaux
des premiers volontaires

polonais*).
Juillet 1918.

Quand j’appris en France la for-
mation de l’Rrmee Volontaire po-
lonaise, se precisa dans mon e-

sprit un des souvenirs les plus
emouvants de ma vie de soldat. Je
ne pouvais ećhapper a l’evocation
de la ceremonie trois fois sainte au

cours de laquelle, presque jour pour
jour, deux ans auparavant, j’avais
vu remettre a nos freres de Polog-
ne, sur le front de Champagne, les

premiers drapeaux polonais.
• Rupres de Brienne, qui avait vu

naitre, sous la lampę de la salie
d’etudes, le genie de Napoleon, une

immense prairie bordee de taillis
bas, sur un plateau presque inculte.
Clne lumiere tres douce, filtree par
des nuees grises. Et dans ce cadre
tres melancolique, ou les herbes, ver-

tes comme 1’espoir, fremissaient au

haletement leger de la brise, dix
mille soldats, en bleu horizon, fixes,
sous la „konfederatka” sans visiere,
attendaient que lamę de la Patrie
a delivrer leur fut remise en sym­
bole.

Ce symbole, ćetaient les villes de
France qui avaient tenu a le leur
donner, de cheres villes martyres et

glorieuses, Verdun, Belfort, et d’au-
tres encore. 11 y avait la quatre
drapeaux et trois etendards; et le
huitieme, un petit fanion de quatre
sous, fremissant autour de son ba­
ton de bambou, l’ancetre de 1915,
celui qui avait fait avec la Legion
les querres-blancs et dont l’amaranthe
semblait figee comme le sang des

*) L’article ci-dessus a ete mis tres ai-
mablement a notre disposition par Mr.
Maurice Pelletier, le publiciste connu, fer-
vent ami de la Pologne Nous l’en remer-

cions proFondement.
La redaction iln Bulletin.
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deux cents Polonais morts autour

de , lui.
Gouraud, le chevalier, presidait;

aupres, un vieillard, Mickiewicz, der-
nier representant d’une dynastie qui
avait, presque un siecle, entretenu

pieusement en France le fiambeau
de la tradition polonaise. Le presi-
dent de la Republique, le Lorrain
Poincare, avait tenu a venir affirmer
1’amour que la France a voue et
vouera toujours a la Nation-Soeur.
Et tous, nous autres les Franęais,
avions le coeur oppresse, parce que
nous sentions que quelque chose de

grand allait se passer.
La messe; benediction des drape-

aux. A chaque colonel qui passait,
Poincare remettait 1’enseigne sacree.

Et je me souviens de vous, colonel
du 1-er regiment, qui flechites le ge-
nou et baptisates de vos larmes la
soie sanglante brodee d’argent.

Une musique lente et religieu-
se, avec des sursauts de victoire,
baigna nos coeurs. Les vieux airs

natiopaux polonais chantaient Lazare
sorti de la tombe ou le monde croyait
bien I’avoir a jamais enseveli. Et les

regiments defilerent. Raide sur sa

jambe de bois fralchement tournee,
mon petit camarade Jan Chodźko,
appuye sur un robuste sergent, te-

nait, droit vers le ciel comme une

lance, la hampe du drapeau dont
son heroisme avait bien merite la

gardę. Les dix mille pas marchaient
le sol. Et il semblait que par dela
les Vosges et le Rhin la terre ebran-
lće dut tonner jusqu’a la Vistu!e en-

core enchalnee.
Les taillis engloutirent la glorieu-

se premiere division de France.

Quinze jours apres, elle commen-

ęait a s’ouvrir, sur les monts de

Champagne, la route de Varsovie,
cette route pavee a son entree des
osseęnents de quinze cents liommes
de son 1-er chasseur.' Legionnaires
d’Algerie, petits bleuets de France
evades de Posnanie ou du steppe
russe, ceux-la accourus d’Amerique,
tous yolontaires, etaient morts en

France, autour des aigles a eux con-

fiees par la France au nom de la

Pologne, pour que revive la chere,
la douce, la qlorieuse Patrie immor-
telle.

Et cette resurrection, il ne m’a
pas serrible inutile, moi qui l’ai vue,
delafaire revivre dans le moment que
va rentrer dans 1’ombrede 1’epopee la
deuxieme armee Haller. Une fois de

plus, en 1920 comme en 1918, c’est
le Volontaire polonais qui a sauve la

Pologne. Une fois de plus, qu’ąura ete le
meme chef, au bon sourire et a 1’ame

trempee comme une lamę de sabre,
le meme Bayard polonais, sans peur
et reproche, le meme generał, aussi

loyal qu’intrepide, en qui se sera

incarnee la foi du Volontaire polo­
nais. Et c’est pourquoi la Pologne,
ce pays de 1’EterneI Volontaire, ce

chevalier par vocation, vivra tou­
jours: car le sacrifice la domine,
comme une aigle immense qui, du

sang jailli de ses ailes blanches, teint
le ciel d’une pourpre victorieuse.

Maurice Pelletier.

Une proposition inouie.

Les organisations; ouvrieres polo-
naises viennent de recevoir, la lettre
suivante de la part de la Federation

Syndicale Internationale, dont le

siege se trouve a Amsterdam :

„Chers Camarades!

Ci-inclus nous avons le plaisir de
vous faire parvenir une copie d’un
manifeste que le Bureau de la Fe­
deration Syndicale Internationale a

redige dans sa reunion qui a eu lieu
hier a Amsterdam et qu’il a decide
de publier.

Nous vous prions de propager ef-
ficacement ce manifeste parmi les
ouvriers de votre pays et nous espe-
rons que vous serez non seulement
d’accord avec son contenu, mais qu’-
egalement de votre part vous ferez
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tout le possible pour que les tra-
vailleurs de votre pays suivent 1’appel
de la Federation Syndicale Interna­
tionale afin de mettre fin a tout

transport de guerre destine a appu-
yer la lutte contrę la Russie.

Vous nous obligerez en nous fai-
sant savoir ąuelles mesures ont ete

prises par vous et par les ouvriers
de votre pays dans cette cause im-

portante".
Et voici le texte integral du Ma-

nifeste que les organisations ouvrie-
res polonaises sont invitees de re-

pandre et de suivre:

L’Internationale Syndicale aux tra-

vailleurs du monde entier.

Devant la gravite de la situation
mondiale, la Federation Syndicale In­
ternationale demande aux proletariats
organises du monde entier de de-
clarer leur opposition irreductible
a toute guerre.

Les travailleurs organises du monde
doivent, des maintenant, en applica-
tion des resolutions des Congres
syndicaux internationaux de Berne
et d’Amsterdam, etre prets a lutter

par tous les moyens en leur pouvoir
contrę la guerre et a agir de concert

pour l’etablissement definitif de la

paix entre tous les peuples.
La guerre ne doit plus cpouvoir se

continuer.
L’Internationale Syndicale, rappe-

lant le principe du droit des peup­
les a se gouverner eux-memes, con-

damne toute intervention etrangere
dans les affaires interieures d’un

peuple, comme tout aide militaire

pretee a des entreprises reaction-
naires.

Contrę cela la Federation Syndi­
cale Internationale demande a tous

les travailleurs de s’elever et d’agir.
f\ppliquant ces principes, en con-

sideration de ce que la revolution
Russe a ete aggressee par la Polo-

gne, la Federation Syndicale Inter­
nationale redanie que cessent im-
mediatement contrę la Russie toutes

les attaques militaires contre-revolu-
tionnaires et demande pour le peuple
Russe des garanties contrę toute nou-

velle aggression.
Prenant acte de la declaration du

gouvernement Russe, affirmant so-

iennellement son desir de faire la

paix avec la Pologne sur la base de

l’independance polonaise et de la
liberte pour le peuple polonais de
se determiner lui-meme, la Federa
tion Syndicale Internationale pro-
clame que, sur ces bases, cette tue-

rie fratricide doit cesser.

La paix generale et mondiale doit
etre immediatement etablie sur la
base du respect des conquetes re-

volutionnaires et de 1’independance
des peuples.

Voulant atteindre ce resultat pro-
letarien et profondement humain, la
Federation Syndicale Internationale
reclame de tous les travailleurs syn-
diques qu’ils ne se fassent pas les

complices des imperialismes capita-
listes et qu’ils refusent energique-
ment tout transport des troupes et

des munitions.
L’action consciente des travailleurs

doit, pour la sauvegarde de l’huma-
nite, briser la Sainte-HIliance reac-

tionnaire que Ton essaye de recon-

stituer.
Pas un train de munition ne doit

circuler, pas un navire charge d’en-

gins de guerre ne doit naviguer, pas
un soldat ne doit etre transporte.

La guerre ne doit plus etre nourrie.
La Federation Syndicale Interna­

tionale declare que cette action, les

proletaires de tous les pays peuvent
et doivent la faire.

Elargissant ce plan, la F. S- 1. sou-

cieuse de sauvegarder les libertes
ouvrieres et d’assurer le developpe-
ment des progres sociaux, convain-
cue que les guerres ne cesseront

que par la volonte des travailleurs,
demande a toutes les centrales na-

tionales de se preparer a agir, si cela
devenait necessaire, par des actions
de masse, par la greve generale.

L’Internationale Syndicale recom-
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mande l’action pour que cessent dans
tous les pays les fabrications de

guerre et que soit enfin realise le
desarmement generał qui liberera
les peuples du militarisme, de tous

les militarismes, et augmentera les
forces de production.

Camarades, en 1914 notre orga-
nisation fut trop faible pour s’oppo-
ser a la guerre. Aujourd’hui, forte
de 27 millions d’adherents, forte sur-

tout par un esprit plus anticapitaliste
et anti-militariste, plus socialiste et

plus revolutionnaire, la Federation

Syndicale doit trouver en elle, dans
ses moyens d’action, la puissance
d’eviter au monde le renouvellement
de pareilles horreurs.

Guerre a la guerre, doit etre le
cri de ralliement des travailleurs dans
le monde. entier.

Le refus de tout transport de

guerre est maintenant l’expression
de la solidarite proletarienne intej-
nationale.

Camarades, la Federation Syndi­
cale Internationale compte sur vous.

Pour la Federation Syndicale In­
ternationale :

W. A. Appleton— President
L. Jouhaux — 1-er Vice-Presid.
C. Mertons 2-me „

Ed. Fimmer } ,

J. Oudeggest ) Secretaires.

*

On a ose d’adresser un appel
pareil aux travailleurs polonais et

a leurs organisations syndicales! La

reponse qu’elles ont donnee a ete

plutót severe. Voici quelques extraits
de celle des Syndicats Professionnels
Polonais:

„... Nous nous unissons a vous,
sans aucune reserve, dans votre vo-

Ionte de mettre fin a la guerre,
a toutes les guerres, d’arriver au

triomphe des principes de la liberte

politique et sociale et de concentrer

toute 1’energie du proletariat Inter­
national en vue de ce but. En ce

qui nous concerne, nous avons lutte
et verse notre sang pour la defense

de la liberte, nous emplissions les

prisons d’Europe et de Siberie alors

que 1’indifference de la bourgeoisie
internationale et, helas, celle du pro­
letariat International permettaient a

ce que les pires crimes du despo-
tisme tzariste et de la reaction et

du chauvinisme prussien pussent etre
commis. Donc, si 1'organisation du

proletariat international nous invite

aujourd’hui a lutter pour la liberte
et le bonheur des peuples, pour la

justice et la paix universelle, elle
nous trouvera toujours au premier
rang de ceux qui combattent pour
la delivrance du monde de toute

contrainte injustifie...
Le proletariat polonais possede,

dans la nation et dans I’Etat polo­
nais, une si forte influence, tout
aussi bien du fait de sa force mo­
rale que grace a sa puissance nu-

merique et organisatrice, qu’en Po-

logne rien d’important, et notam-

ment aucune guerre, ne peut etre

entreprise contrairement a la volon-
te des travailleurs...

Donc, si le proletariat de Pologne
jugerait la cessation de la lutte con­
trę 1’armee rouge de la Russie et

1’acceptation des conditions posees
par le Gouvernement des Soviets
conforme aux tendances et aux in-
terets politiques et sociales du prole­
tariat international, et de celui de la

Pologne en particulier, sa seuie au-

torite et ses propres forces suffiraient
a faire suspendre les hostilites im-
mediatement.

Or, les proletaires polonais ne se

limitent pas a repousser les „condi­
tions de paix“ dictees par Moscou,
mais ils s’enrólent en masse comme

volontaires dans les rangs de 1’armee

qui lutte contrę les bolchevistes. Et

pourquoi ? Parce qu’ils voient dans
cette lutte un devoir envers 1’huma-
nite, envers le proletariat et envers

la Pologne, et qu’ils regarderaient
le consentement du monde ouvrier

polonais a 1’action proćlamee dans
votre „Manifeste aux ouvriers du
monde entier" comme etant en eon-
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tradiction flagrante avec le haut ideał
de liberte et de paix equitable que
nous avons graves sur nos etendards.

Nous sommes donc forces, autant

que cela concerne la guerre actuelle
de la Pologne contrę 1’armee bol-
cheviste, de nous prononcer catego-
riquement contrę votre appel „a met-
fre fin a tous les transports destines
a soutenir la lutte contrę la Russie"...

II suit un expose detaille des rai-
sons qui motivent la guerre de la
Pologne contrę 1’armee des Soviets:

.„La guerre soutenue par 1’armee
du peuple polonais contrę 1’armee
des Soviets russes est la consequence
de 1’imperialisme immodere et fa-
roućhe du Gouverneme,nt des Soviets

qui, au lieu de se placer ouverte-

ment et sincerement sur le seul ter-

rain convenable et juste: de I’annu-
lation absolue du crime des parta-
ges de la Pologne, ne veut renoncer

a la volonte d’incorporer par force
a la Russie des peuples non-russes,
en les privant de leur droit a deci-
der librement de leur sort. L'armee

polonaise en marchant vers l’Est
a proclame solenneilement, et la na-

tion polonaise etait en train de rea-

liser d’une faęon concrete, le droit

legitime des anciens peuples de la

Republique Polonaise a se propon-
cer librement au sujet de leur futurę
destinee politique...

Malgre qu’aucun soldat polonais
n’eut touche de ses semelles la moin-
dre parcelle du territoire de la Rus­
sie proprement dite, gouvernement des
Soviets poussa son armee vers 1’Ouest
bien au dela des frontieres de la Po­
logne et du territoire le plusstrictement
ethnographique polonais. Ces armees

sement sur leur route la mort, la
terreur, le pillage et 1’incendie et
instituent partout, sans aucun egard
a la volonte des populations, leurs

propres institutions politiques ’et so-

ciales. Le gouvernement de Moscou
n’a pas heśite a tenter la prise de
Varsovie et a vouloir dicter a la

Pologne, a son peuple travailiiste,

une paix deshonnorante, denuee de
tout caractere de liberte et de justice.

Par 1’acceptation de conditions pa-
reilles le peuple polonais, et en par-
ticulier le proletariat ouvrier, se se-

raient livres au joug etranger et de-
truiraient en outre l’oeuvre de leur

emancipation economique et sociale

entreprise tres serieusement depuis
la resurrection de l'Etat Polonais.

En combattant de toutes ses for­
ces les courants imperialistes, sans

egards a leur provenance, le prole­
tariat polonais ne peut, avant d’ob-
tenir des garanties absolues de sa li­
berte et de son independance, fle-
chir devant 1’oligarcliie des Sovietś—
et d’autant moins devant l’invasion
bolcheviste, dirigee par des anciens

generaux du tzar qui s’efforcent, avec

le concours avere d’anciens officiers

d’Hindenburg et de Ludendorff, de
refouier la Pologne nouve!lement
restauree au role infame de captiyi-
te politique et sociale.

Nous ne sommes 1’instrument d’au-
cune volonte etrangere. Nous agis-
sons d’apres nos propres vues, que
rien ne pourra briser. Nous formons

pour la nation russe les voeux les

plus sinceres de bonheur et de pro­
speritę et nous ne voulons nulle-
ment nous immiscer dans les questions
de son organisation interieure. Mais
en nous rejouissant vivement des
tendances liberatrices du peuple rus­
se, nous demandons pour nous me-

mes, proletaires polonais, le droit
absolu d’organiser notre Etat d’apres
notre propre vólonte et nos propres
idees. Durant tout le XIX siecle,
dans 1’histoire de toutes ses luttes,
on a toujours vu les representants
de la Pologne marcher au premier
rang des pioniers du progres des

peuples. Le proletariat polonais du
XX e siecle est reste, et restera fi-
dele a ces. indications du passe...

Nous esperons que notre opinion
et nos actes, dont le but est le me-

me que le vótre, c’est-a-dire d’eta-
blir d’une faęon dęfinitivę et pacifi-
que les relations entre les nations
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et de parer efficacement aux con-

flits qui depensent en luttes san-

glantes les forces vitales du peu-
ple travailliste, decideront la Fede-
ration Syndicale Internationale a pro­
ceder a une revision de ses resolu-
tions au sujet de 1’action de defense

que soutient le proletariat polonais
a 1’heure presente".

Cette reponse des ouvriers polo­
nais merite d’etre meditee non seu-

lement par les syndicalistes de la
F.S.I.

Pour ceux qui
croient a 1’humanitarisme

des bolchevistes.

Les journaux de l’extreme gauche
socialiste, en France, en Italie, en

Rngleterre et ailleurs, ne se lasseńt

pas de bercer leurs lecteurs par une

foule de recits qui Tantent 1’humanita­
risme des bolchevistes, leur genero-
site, leur bonte. En lisant ces re­
cits— on se demande quels peuvent
etre les motifs qui suggerent aux

publicistes etrangers tous ces men-

songes. Sont-ils aveugles ou man-

quent-ils d’informations? Dans l’idee

que la seconde supposition est vraie
nous avons cru necessaire d’ou-
vrir dans nos colonnes une rubri-

que speciale consacree a la con-

duite des bolchevistes en Pologne.
Elle se trouve egalement dans le

present numero. Mais, outre cela
nous croyons .utile de detacher deux
faits qui sont vraiment dignes d’une
attention speciale. Les voila:

Le lieutenant - medecin Bolesław
Mioduszewski, du 201 -r regiment
d’infanterie, transporte dans un des

hopitaux militaires de Varsovie, vient
de declarer, sous serment, les faits
suivants:

Gravement blesse dans la bataille
de Paprpcie pres Ostrów, le 4 aout

1920, Mioduszewski resta inanime
sur le champ de bataile et y fut
trouve par les soldats bolchevistes

qui en etaient restes maltres Les
bolchevistes s’emparerent surtout

du portefeuille, de 1’argent, de la
ceinture, du revolver, des chaus-
sures et de 1’uniforme du blesse.
Ensuite, un des assaillants, ayant
reconnu dans M. M. un officier, lui
assena un coup de bayonette dans
le ventre, ttansperęant tout le corps de
la victime; non content de cela il se

mit encore a remuer sa bayonette pour
elargir la plaie. M. lui adressa la

priere de le tuer sans plus tarder,
mais il reęut la reponse qu’il serait

preferable de le faire souffrir „encore
un peu“. Et on 1’ abandonna. R la nuit
tombante, apres la retraite des bol-
chevistes, des paysans trouverent M.
et le transporterent dans le camp
polonais. Grace a sa constitution

physique tout-a-fait exceptionnelle,
il ne succomba pas a ces tortures et

put etre transporte a Białystok et

ensuite a Varsovie.

Le second fait:
L’officier Lasoń, de la 5-e compa-

gnie du 20ber d’infanterie declare,
qu’apres la batailHl de Rymonty, il

a vu que le commandar.t du batail-
lon lieutenant Wądołkowski fut pris
par les bolchevistes, devetu, pose
nu par terre, transperce quatre
fois a la bayonette, et enfin mis
a mort a coups de cravaches („na-
haTka").

Et des centaines de faits pareils
sont notes, photographies, affirmes.

Notes et documents.
La declaration d’un Commissaire

bolcheviste.

Pendant une des dernieres atta-

ques du generał Bałachowicz contrę
la 58-e division bolcheviste le com-
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missaire Nicolas Stroganow passa
volontairement a 1’armee polonaise
et publia quelques jours apres la

proclamation suivante:

„Moi, Nicolas Stroganow, ci-devant
commissaire politique aupres de la
58-me division de 1’armee bolchevi-
ste, je declare que j’etais pendant
3 ans membre du parti communiste
russe et que j’ai passe volontaire-
ment a 1’armee du generał Bałacho-
wicz. Je tiens a proclamer devant
la nation polonaise et 1’Europe en-

tiere: ne soyez pas les dupes de la
Russie sovietiste, de ses promesses
et de ses serments. Elle vous tra-
hira toujours. Le communisme et

le bolchevisme ne sont pour elle

qu’un paravent derriere lequel se

deguisent la terreur, la contrainte,
le pillage, la ruinę complete de la
Russie — et le bien-etre des commi-
saires bolchevistes. 11 n’y aura pas
de paix durable, car, cómme l’a dit
Trotzki au congres secret des com-

misaires: „II se peut que nous serons

obliges momentanement de cacher
nos desseins, je vous repete cepen-
dant que notre but bolcheviste reste

toujours le meme: de repandre l’in-
cendie a travers Sute 1’Europe, pour
que le flambeau rouge de la Repu-
blique Sovietiste puisse triompher en

Angleterre, en France, en Italie. N’ou-
blions jamais que, le sort de notre
Etat bolcheviste depend de la guerre.“
Voici les paroles de Trotzki.

Peuple polonais! Veuilles don-
ner foi a ma sincere confession. Ne
tends pas la main aux bandits.

Et vous, collegues et camarades
de 1’armee rouge, internes dans les

camps polonais, adressez des de-
mandes pour que l’on vous permette
de vous enróler a 1’armee volontaire
du gen. Bałachowicz et que vous

puissiez rentrer dans votre pays les
armes en mains et venger les crimes
dont vous avez ete les victimes.

Sachez qu’au moment meme cu

vous alliez a cette lutte fratricide,
la-bas, a l’interieur de la Russie, vos

soeurs et vos femmes etaient livrees
a la bestialite des Chinois et des
Lettons incorpores a 1’armee rouge.

Ouvriers, freres! L’ouvrier russe

est degrade au role d’un miserable,
affame, couvert d’haillons. Sous le
knoute des commissaires surveillants
il est oblige de travailler 16 a 18
heures par jour.

Russes! Reveillez - vous enfin et

comprenez 1’horreur et la tragedie
de votre situation. La Russie n’exi-
ste plus.— elle est devenue la victi-
me d’un pillage complet. Rien n’a
survecu de la puissance d’antan. Elle

gemit aujourd’hui, devastee, affamee
et miserable, sous la botte des Com­
missaires tout-puissants. Je maudis
les bolchevistes jusqu’a la dixieme

generation.
Tous les journaux sont pries de

reproduire cette proclamation.
Nicolas Stroganow.

Lwów, le 8 Rout, 1920.

Mission Militaire Franęalse
en Pologne.

Objet: Rcte de dśvouement.

Le Chef d'Escadron de Mazerat
a Monsieur le Colonel de Kenty.

J'ai 1’honneur de vous rendre compte
que le 3 RoOt 1920, au combat de KLE­
KOTÓW, mon cheval ayant ete tue dans
les marais, pendant la retraite, je me suis
trouve demonte, et en grand danger d’etre
pris par les cavaliers Russes, qui commen-

ęaient la poursuite.—Le Sergent Wladislas
WOYCISZEWSKI du Se.U/dans, ler Esca-
dron, me voyant alors dans cette position
critique vint m’offrir son cheval.

J’estime qu’en un pareil moment, et

Iorsque chacun ne pensait qu’ó sa propre
surete, ce geste est une belle manifesta-
tion du plus pur esprit de devouement
et de courage, et je suis trćs heureux
de pouvoir vous le signaier.

(Signe): De MAZERAT.

BIHŁYSTOK. Lets cercies ouvriers de
Białystok, ville od les bolchevistes ont sś-
journć presgue 3 semaines, sont pro-
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fondement indignes contrę les bolche-
vistes et le groupe, d’ailleurs tres restreint,
d’ouvriers de, Białystok, q u i s’etaient de-
clares partisans des commiinistes russes,
Ces sentiments sont nourris specialement
par le fait qu’un des organisateurs du mou-

vement syndical a Biatystok, l’ouvrier Jaro­
sławski, tres aime par tout le proletariat
de la ville, a ete fusilie par les bolche-

yistes sur 1’ordre de la „T<hrezvytchai'ka“
locale.

SZPETHL (pres Włocławek). Les proprie-
tes d’alentour: Bogucin, Radomice, Chelmi-

ca, Karnkowo et Skempe ont ete pillćes et

completement incendićes. Le proprietaire
de MalisZetfo monsieur Starzyński a ete tue

de la maniere la plus barbare malgre
1 interyention des paysans du dornaine.

g
LIPNO. Hussitót la yille prfse par les

bolcheyistes, ceux-ci mirent en liberte tous

les voleurs et bandits gardes en prison
par les autorites polonaises.

Toutes les affiches officielles bolche-
vistes etaient redigćes en russe, langue
que personne ne parle ici. Les propriś-
taires fonciers des environs, Messieurs
Wiewiórski, Kownacki . et Bauman ont ete

fusilles.

PŁOCK, fl 1’hópital militaire de Płock,
assaiili par des soldats rouges, deux soeurs

de charite on ete tućes a coups de sabre,
seize blesses polonais qui y etaient en

traitement furent massacrćs de la faęon la

plus bestiale.

DISTRICT de PŁOCK. Dans 1’arrondis-
sement de Płock les bolchśvistes ont pris
aux paysans et aux proprietaires fonciers

plus de 4 mille chevaux, pres de 1000 pie-
ces de betail, 1100 cochons, 1500 charet-
tes et yoitures et environ 10000 quintaux
de cereales. La situation economique du
district, florissante jusqu'ici, est des plus
critiques.

SIERPC. Tous les magasins et tous

les logements prives ont ete pilies a fond.
La rapacite des bolchevistes se tcurnait
surtout sur 1’argent, les bijoux, l’or; le cuir,
1’alcool, les ygtements et les chaussures.

On ete tues par les soldats rouges: le

proprietaire Przybojewski, les Juifs. Wrona
et Szampan, l’adrninistrateur du dornaine
Chamsk: Rychter.

RYPIN. La ville a enormement souffert
de Tinvasion; toutes [es proprićtes envi-
ronnantes de meme: le proprietaire du do-
maine Ugoszary M. Mntoine Borzewski se

defendit de 6 h. du matin jusqu'a 7 h. du
soir contrę les attaąues furieuses d’une bandę
de soldats rouges; ses serviteurs 1’aidaient
de toutes leurs forces, — mais apres 11

heures de luttes Monsieur Borzewski etant

tombe, les rouges s’emparerent de la
maison, detruisirent tout ce qu’ils y trou-

verent et incendićtent les batiments.

(Jn ingenieur de Rypin, Monsieur Bar-
thel, fut fusilie par les bolchevistes.

WILNO. Clne personne echappee de
Wilno relate que la situation de la ville
est des plus dśplorables. Les bolcheyistes
ont complćtement ruinę toute la yie com-

merciale et industrielle; tous les magasins
sont pilies et devastes, les machines des
usines ont ćte demęntees et enyoyees en

Russie.

L’HGENCE TELŚGRHPH1O.UE Polonaise

cornmunique de source officielle: Le 20
aout 1920 sont tombes d'une mort hśroi'-

que 6 sapeurs de la 12-me division d’in-
fanterie qui escortaient le magasin de
materiaux explosifs Nr. 12 . lis etaient en

seryice a la gare de Chodorów. fiu mo­
ment de ,1’entree de la 8-e diyision bol-
cheviste a Chodorów les yaillants sapeurs
deciderent de defendre jusqu’au bout le

magasin a eux confie. Pendant la lutte
lis tuerent pres de vingt cosaques, —

mais a la fin les forces considerables

bolcheyistes reussirent a s’emparer .des

sapeurs polonais. Ceux-ci furent condam-
nes a etre massatrśs a coup de sa-

■bres. Le lieu de !’execution fut entoure

par de la cavalerie bolcheyiste, — les con-

damnes, tous nus, places au centre — et
le massacre commenęa. On tuait les sa­
peurs tour a tour, pour que ceux dont le
tour n’e,tait pas encore venu pussent voir
1’horribfe spectacle.

L’entente gennano-bolcheviste.

La „FREIHEIT”, organe du parti des so-

cialistes indćpendants en flllemagne. com-

munique qu’un tres grand nombre d’fllle-
mands passe chaque jour la frontiere de
la Prusse Orientale et s'enróle dans 1’armee
bolchśviste. D’apres le journal citć, plus
de 150 mille flllemands se trouvent deja
dans le rangs rouges. II est averć que
le 88-e regiment de 1’infanterie boichć-
viste se compose presque exclusivement
danciens soldats de 1’armee prussienne
et de 1’armee autrichienne.

Les BOLCHEVISTES soit-disant „inter-
nes" en Prusse Orientale sont si „bien“
gardes aue rien ne les empeche de quitter
le pays et de rentrer dans 1’armee bolcheyi­
ste. Les autorites allemandes leur accor-

dent toutes les facilites póssibles, la po-
pulation allemande aide de toutes ses for­
ces a augmenter le nombre des ennemis
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de la Pologne. On a des preuves authen-
tiques que merne les membres de la „Si-
cherheitswehr" (milice, d’Etat) s’enrólent
chez les bolchevistes. L'armee polonaise

du generał Sikorski vient de faire prison-
niers 10 Hllemands appartenant ,au corps
citć. (Jn officier franęais, ’le commandant
Cambeur, en fut tćmoin.

Les unites de l’Armee Volontaire etant definitivement incorporees
a l’Armee Reguliere et le Gouvernement Polonais ayant ordonne la con-

scription des annuair.es de 1885, 1886, 1887, 1888 ejt<4889 1’lnspectorat de

l’Armee Volontaire sera bientót liquide. Gne partie de ses bureaux;
et notamment le Bureau de propagandę et de la presse sera rattache,
directement au Ministere de la Guerre, en y continuant les travaux entames

dans les cadres de 1’lnspectorat de 1’Armee Volontaire.

Derniere heure.

L’armistice et les conditions preliminaires de la paix entre la Pologne
et la Russie ont ete signees a Riga. Le triomphe des armes polonaises
et le patriotisme de la nation entiere ont rendu possible de conclure cet

accord. L’invasion du bolchevisme est ref.oulee.; ;
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